
Documents Geoffroy Lacotte. 
 
On peut constater que la conduite de ce garçon ne s’est pas améliorée de 1887 à 1892. On apprend 

également que s’il jouait souvent du pipeau aux gardiens, il maitrisait aussi le clairon. 

 

 

 

 

 



Documents Geoffroy Lacotte. 
 

 

La pitance était un repas sans viande. Cela confirme que  la nourriture était très correcte au Luc. 

Les caporaux sont des colons chargés d’épauler les gardiens. 

 

 

 

 



Documents Geoffroy Lacotte. 
 
 

Evasion du nommé Bottari dont l’épopée est romancée par Castan dans son livre Le Jardin. 

 

 



Documents Geoffroy Lacotte. 
 
Certains bons éléments étaient « récompensés » en allant travailler dans des exploitations 

extérieures. 

 

 

 

On remarquera la signature du patron M. de Luc 



Documents Geoffroy Lacotte. 
 
 

Pour finir, l’inventaire de la buanderie de 1886. A cette époque, 158 colons résidaient au Luc. A cela il 

faut ajouter le personnel encadrant. On ne doit pas être loin des 200 habitants. Tous ces habits à 

nettoyer et …4 brosses à laver ! 

 

 

 

 

 


